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absolument dans la condition que nous le voulons et l’avoir sur nos tables dam 
plus grande fraîcheur, et par conséquent, il est de la plus grande importance 

pour quiconque a une maison de campagne et un petit lopin de ‘erre, d’essayer â 
cultiver ses fruits. C est en cela que l’œuvre de cette association sera d’un 

inappreciable. Nous avons nos rapports qui contiennent non seuleni?nt] 
les comptes-rendus de cette réunion, mais aussi les remarques et les expériencal 
de tous les principaux fructiculteurs de la province. Nous avons les rapports de 
la Ferme Experimentale d Ottawa, des expériences que l’on y fait dans un climati 

semblable à celui d’une grande partie de cette province, qui, par conséquent,! 
nous sont d’un grand secours. Sous ces circonstances, en entrant dans la sociétd 
afin de pouvoir avoir ces rapports, en demandant les bulletins de la Ferme Expd 
rimentale, vous trouverez, à peu de choses près, tout ce que vous voudrez ml 
sujet de la fructiculture, sans être obligé de faire vous-mêmes les essais et lej 
expériences. I

A.D., 18! il Victoria.
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Mais, bien que ces choses que vous trouvez dans les livres et les rappo. 
sont exactes et préparées avec soin, en même temps, elles doivent être appliquée®'00 <iu moment, 
à vos conditions et circonstances particulières, d’après le sens commun ; < 
autrement vous ne réussirez pas, et alors vous abandonnerez tout avec dégo.
N’en agissez point ainsi. r,arlez à vos voisins et aux autres, qui ont quelqt 
expérience, et voyez si 1 application de ces choses que vous trouvez dans les livre 
et les rapports convient aux circonstances particulières dans lesquelles vous voo 
trouvez ; voyez si vous n’avez pas fait quelques petites erreurs. Je désire insistai 
auprès de vous sur ce que, en faisant l’application de ces théories dans les condi 
tions ou vous êtes, vous devez exercer aussi votre propre sens commun et votfl 
jugement. En agriculture et en horticulture, il n’est pas possible de poser, poa 
n importe (quel ouvrag», de règles inflexibles et rigoureuses. Les principes qd 
servent de bases à ces pratiques, les méthodes générales qui doivent être suivit 
peuvent être exposés, mais l’application de ces principes et de ces méthodes!
1 ouvrage qui se fait sur une piece particulière de terrain, doit être plus ou inoiu 
variée selon les conditions, les circonstances, et les avantages qui se présentai 
Ce soir, nous avons un long programme, et je n’ai pas l’intention de vous retend 
longtemps. J’espère rester avec vous durant toute la réunion, et nous aurod 
sans doute plusieurs occasions d’aborder d’autres sujets et de discuter d’autnL 
questions avant la fin de la convention. Avant de terminer, je désire ajouter qil M. le Présidenf 
je regrette d’avoir à me retirer, comme officier de l’association dont j’ai été l’®gne vice-présideni 
ues directeurs pendant un bon nombre d’années, dont j’ai eu l’honneur, ce^*8sllre qu’il continu* 
année, d’être le vice-président. Les devoirs onéreux que j’ai assumés comi*ef. toute l’aide qu’il 
Ministre de VAgriculture, pour le Dominion, ne me permettront pas de remüj11’^u fait en sa 
justice a 1 œuvre a laquelle je serais appelé à coopérer comme officier de ce#luss* pour.l’assuranc 
association. Je le regrette beaucoup. Je serais heureux, à la vérité, de con®1^ dans l'avenir, 
nuer à faire ce que je pourrais, comme officier de la société, ainsi que par 
passé. J’espère, cependant, pouvoir continuer à en être membre, et je vo 
assure que si de quelque maniéré, en ma qualité officielle, je puis promouw 
1 œuvre qu accomplit 1 Association Fruitière, je ne serai que trop heureux de fui 
tout ce qu’il me sera possible. (Applaudissements.)
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Laissez-moi maraig.

Professeur Crai^
Notre président a parlé sur un sujet auquel il a attiré mon attenti®?/ Dominion, 1' 

spéciale, celui des stations fruitières expérimentales sous le contrôle de particuli®81 éminemment <
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